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Laétitia Gand, écrivaine qui ne
se limite à l’écriture de poèmes,
vient de sortir un nouveau livre
recueil de ses textes.

Vous sortez votre 5e livre de
poésie, que vous apporte l’écri-
ture de poèmes ?

« “Le lit qui dort” » est en effet
mon 5e livre. Que m’apporte la 
poésie ? A vrai dire, je dirais que
c’est comme une seconde peau 
pour moi, ce n’est pas simple-
ment un art que je pratique mais
cela va au-delà du culturel et de
ce qui peut nous enfermer. La 
poésie porte à l’émotion, tend 
vers le beau et porte vers une 
certaine philosophie. L’écriture 
de poèmes est venue à moi sim-
plement et facilement à mon 
adolescence, au départ nourrie
par les premières expériences de
la vie et celles sentimentales.
Puis, au fur et à mesure du
temps, j’ai suivi la poésie plus
libre, m’éloignant de la métrique 
des vers, montrant ainsi mon
évolution à la fois en tant que 
poète et être humain, personne à
part entière. En peu de mots on 
fait passer une émotion et des
images défilent, contrairement
au roman où il est nécessaire de 
développer. »

Ce nouvel ouvrage évoque-t-il
une part de vous-même ?

« Bien sûr qu’il y a toujours une
part de nous-mêmes, même la 

fiction prend ses sources dans le
réel. Ici, dans “Le lit qui dort”, je
fais un écho et un clin d’œil à 
mon livre “Traces de vie” qui a
été récemment réédité aux édi-
tions Cana et qui avait reçu
auparavant en 2013 la mention
du Prix Albayane 2013, sélec-
tionné aux côtés de Maram Al-
Masri et de Michel Houellebeck.
“Le Lit qui dort” est une méta-
phore de l’absence de l’être aimé
et de ses conséquences ainsi que
du bonheur de la proximité. »

Vous éditez aux éditions Ten-
sing sous forme numérique.
Pourquoi ?

« Je suis publiée aux éditions
Tensing depuis ce mois de mars
mais ce livre n’est pas numéri-
que. On peut le trouver en librai-
rie, sur les sites de vente en ligne.
En revanche, je suis publiée chez
un autre éditeur en numérique 
pour des nouvelles et des contes 
en attendant de trouver un édi-
teur qui me publiera pour ces
genres sur papier. J’ai découvert 
les éditions Tensing grâce à Jean-
Marie Choffat, qui est publié
chez eux. En regardant leur ligne
éditoriale, la qualité de leur tra-
vail, j’ai eu l’envie de collaborer.
Et je ne regrette rien car “Le lit
qui dort” a pris toute sa dimen-
sion grâce à cette maison d’édi-
tion qui a su respecter mon 
univers. »

« La poésie porte à 
l’émotion »

Laétitia Gand, écrivaine

MORVILLARS

L e colonel Hubert Ronsin,
commandant le régiment, à
la demande du général de

corps d’armée Arnaud Sainte-Clai-
re Deville, a cité à l’ordre du régi-
ment, le soldat Quentin Clerradin 
du 1er RA : « Engagé en région pa-
risienne dans le cadre de la mission
Sentinelle, il s’est particulièrement 
distingué le 7 avril 2016. Alors qu’il
était en faction à Charenton-le-
Pont devant la synagogue ; aperce-

vant le vendeur d’un magasin 
s’étouffant, il lui a porté secours en
pratiquant la méthode Heimlich, 
sauvant ainsi la vie de cette person-
ne. Ayant ainsi contribué au rayon-
nement des forces terrestres 
auprès de la population, il mérite 
d’être cité en exemple.

Après cette cérémonie, le soldat
Quentin Cleradin, précisait : « J’ai 
19 ans, et je viens d’Evreux. A la 
base j’ai fait des études et aurais dû
être carreleur. Mais ce n’était pas 
ma voie, je voulais entrer dans l’ar-
mée, cela fait maintenant un an et 
demi que je porte l’uniforme, après
trois mois à Verdun et un passage 
ici à Belfort. »

Et d’ajouter : « Mon premier but
est de faire une FGE (une forma-

tion commune pour tous les futurs 
sous-officiers de l’armée de Terre) 
et ainsi passer sous-officier. Ma fa-
mille ne m’a pas pris au sérieux au 
début. C’est sur le quai de la gare, 
qu’elle a compris que je ne blaguais
pas. »

BOUROGNE

Une citation au soldat 
Quentin Cleradin au 1er RA

Le soldat Quentin Cleradin.

Le jeune engagé de 19 ans 
s’est distingué le 7 avril 2016 
en portant secours à un 
commerçant, alors qu’il se 
trouvait en faction en région 
parisienne dans le cadre de la 
mission Sentinelle.

« Au début, ma famille 
n’a pas pris au sérieux 
mon souhait d’entrer 
dans l’armée. »
Quentin Cleradin
Soldat au 1er RA

EN BREF

ANGEOT
Marcel Bel médaillé
Avec une journée d’avance sur 
l’anniversaire de la date du 
cessez-le-feu de la guerre 
d’Algérie (le 19 mars 1962), 
samedi matin au monument 
aux morts d’Angeot, Laurent 
Tomaki, président de la FNACA 
de Lachapelle-Angeot a remis 
la médaille au titre de recon-
naissance de la Nation à Mar-
cel Bel.
Aujourd’hui âgé de 75 ans, 
Marcel Bel a été incorporé le 
30 novembre 1961 à Bar-le-
Duc, puis à Toul pour faire un 
stage de brancardier. Il est 
revenu à Belfort à l’hôpital 
militaire puis deux semaines à Colmar. Marcel a ensuite effec-
tué un stage de stérilisateur et de désinfection à Montville 
(Seine-Maritime). Il est parti pour l’Algérie en service santé en 
1962. Basé à Oran, il participa principalement au rapatriement 
en France des Pieds Noirs. Il faisait aussi du renfort de garde 
la nuit et participait au maintien de l’ordre. Marcel regagna la 
France en 1963.

Marcel Bel.

ASSOCIATIONS

BOUROGNE
Cinq diplômés du mérite
lors de l’assemblée générale
de L’UNC
L’assemblée générale de 
l’Union nationale des combat-
tants (UNC) s’est tenue au 
foyer Léon-Mougin à Bouro-
gne. Au cours de cette assem-
blée, le président départemen-
tal a remis cinq diplômes du 
mérite de l’UNC du Territoire 
de Belfort à Marie Louise 
Mathiot, Christine Dollinger, 
Olivier Dollinger, Daniel Mon-
nin, Jocelyne Reuter (au cen-
tre de notre photo, la prési-
dente Michèle Reuter et le 
président départemental Ga-
briel Juif).


